
 
 
Editorial 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

De nombreux philosophes ou écrivains se sont penchés sur l’histoire de Sainte Foy. 
La réalité se confond avec la légende, on peut avoir des doutes sur la façon dont son crâne est 
arrivé à Conques. Pour certains c’est un soldat romain qui l’aurait volé et amené jusqu’à 
Conques, pour d’autres il s’agirait d’un moine de Conques qui aurait passé une dizaine 
d’années à Agen afin de se faire oublier, il aurait ensuite volé le crâne pour le déposer dans 
son abbaye. Aujourd’hui, ces reliques sont conservées dans un magnifique sarcophage en or 
devant lequel de nombreux pèlerins viennent se recueillir, ainsi que tous les marcheurs qui 
parcourent les chemins de Compostelle. 

Notre regretté Maurice Bellon, à l’origine de notre blason a bien su choisir les images 
qui rappellent l’histoire de cette Sainte, les remparts d’Agen, le trésor de Conques, la coquille 
Saint Jacques et la poignée de mains, symbole d’union et d’amitié entre membres et amis de 
notre association. 

L’histoire de notre Sainte Patronne doit rester pour nous un exemple de courage et 
d’abnégation : se sacrifier plutôt que de renier ses convictions ! 

C’est sans doute pour cette raison que les habitants de nos villes et villages sont fiers 
d’être Fidésiens, Foyens, Santaférains ou autres, qui tous honorent Sainte Foy. 

Nous aurons le plaisir de nous retrouver cet été, pour de nouvelles Fidésiades, les 24 
et 25 Août, en Dordogne, à Sainte Foy de Longas. 

Nous remercions l’équipe de ce petit village qui met tout en œuvre pour bien nous 
recevoir et nous faire découvrir et goûter sa belle région. 

Nous souhaitons à tous un bel été.                       Michel GUILLARME, Président   
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Si très souvent je consacre ces lignes pour 
transmettre des informations sur la vie de notre 
association, aujourd’hui je réserve mes propos à 
l’histoire de la Sainte qui a donné son nom à nos dix-
sept communes en France mais aussi à beaucoup 
d’autres villes ou villages en Europe, en Amérique 
latine ou au Canada. 

Jeune adolescente, elle fut décapitée à l’âge de 
treize ans, le six octobre de l’an 303 pour ne pas avoir 
voulu renoncer à sa foi chrétienne. Son corps fut 
enseveli à Agen dans l’église du Martrou, devenue lieu 
de pèlerinage. 
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Fides in res futuras
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SAINTE-FOY-LA-GRANDE (Gironde) 
Un peu d’histoire (suite de « La petite Genève du Sud-Ouest ») :  

L’émulation scolaire au XIXème siècle à Sainte-Foy-la-Grande.

       Les guerres de religion finies, il  faut attendre l’Édit de Versailles de 1787, ou Édit de tolérance qui
donne aux non-catholiques un statut juridique et civil.  En Pays foyen, les communautés  catholiques et
protestantes  ont  pris  l’habitude  de  vivre  l’une  à  côté  de  l’autre  avec  comme  seules  relations  celles
qu’imposent le voisinage, le commerce, la loi. Les catholiques sont plutôt monarchistes, bonapartistes, les
protestants  républicains.  Chaque  communauté  se  doit  de  porter  haut  l’étendard  de  sa  suprématie
supposée sur l’autre à travers les réussites politiques, commerciales, sociales, d’entraides et éducatives. Les
protestants peuvent enfin afficher clairement une identité revendiquée par une attitude assumée.  Trois
temples seront construits dans la bastide (1/2 km2 !) à partir de 1820. Monseigneur Donnet répliquera
avec l’agrandissement de l’église et de son clocher (62m.) en 1869.
      L’éducation est essentiellement due  aux initiatives privées, même si l’autorisation de la municipalité et
de l’état sont nécessaires, même si la municipalité finance certains   régents et régentes en fonction d’un
choix  difficilement  compréhensible…  Au  XIXème  siècle  on  recense   42  écoles  qui  se  sont  côtoyées,
succédées ; 9 sont catholiques, 15 protestantes, 1 maçonnique, pour les 17 autres il est impossible de les
cataloguer par manque de précisions.  Un certain  nombre d’ailleurs se transformeront en écoles  de la
République en 1882. Parmi les plus importantes, notons :
       1825 : La pension Bourgade devient collège protestant en 1845 et jusqu’en 1883
       1830 : L’école Mestre (protestante) deviendra en 1882 l’école primaire de garçons.                                            

  1845 : L’école  « L es bonnes d’enfants » (protestant) deviendra l’école maternelle (mixte)   
        L’école des frères de la doctrine chrétienne (catholique) deviendra l’école Anglade  (privée) en 1905.
        Le collège catholique fonctionne de 1853 à 1900 (environ).
        L’école des Soeurs de Nevers, créée en 1864 devient l’institution Langalerie (privée)  en 1904.
        À côté de ces établissements, le pays foyen accueille l’orphelinat de Cadillac (catholique) en 1879, la   
colonie agricole pénitentiaire de Port Sainte Foy (protestante) en 1842 ainsi que la Fondation John Bost 
(protestante) en 1848.
       Des enfants illustres foyens sont issus de cette compétition :
Catholiques : la famille Grenouilleau qui sera le symbole de la réussite dans le commerce du vin  de 1820 à
1995 ainsi que Auguste  Conil, historien,  Pierre-Henri Géraud de Langalerie (1810- 1886) qui deviendra archevêque
d’Auch en 1871. Louis-Pierre Gratiolet (1815-1865) anatomiste, anthropologue et zoologiste…
 Protestants : Paul-Pierre  Broca (1824-1880) médecin, anatomiste et anthropologue, Jean-Samuel  Pozzi (1846-1918)
membre  de  l’académie  de  médecine,  pionnier  de  la  gynécologie  moderne,  Elie Faure (1873-1937)  médecin  et
historien de l’art ou encore les cinq frères  Reclus : Jean Pierre Michel dit Elie (1827-1904), géographe et anarchiste,
 Onésime (1837-1916) géographe et anarchiste,  Jacques Elisée dit Elisée (1830-1905) géographe et anarchiste,
 Armand (1847-1814) marin militaire, explorateur de la zone du canal de Panama pour en définir le tracé ,Paul           
 (1847-1914), chirurgien.
                                    Dans le prochain numéro nous évoquerons plus particulièrement Paul Broca, Elisée Reclus et Elie 
Faure, trois acteurs majeurs de la Pensée, de la science et de l’Art.
                     
          
                                                           Texte :  Pierre Lamothe et photos(ci-contre) :  Musée du Pays Foyen.
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SAINTE – FOY – LA – GRANDE (suite)

Pierre GRATIOLET
1815 - 1865

Pierre Henri Géraut de LANGALERIE
1810 - 1886

Les frères RECLUS
De G à D : Paul - Élisée – Élie - Onésime - Armand

Jean Samuel POZZI
1846 - 1918

ACTUALITÉS FOYENNES
La Communauté de Communes  du PAYS FOYEN (20 communes et 18.000 habitants) est maître 
d’ouvrage pour plusieurs équipements structurants dans la bastide :

1 - MAISON DE LA PETITE ENFANCE et CENTRE SOCIO - CULTUREL
2 - EXTENSION DU CINÉMA avec 3 salles : 80 – 120 – 280 places au lieu d’une seule de 420 sièges
3 - OUVERTURE D’UN CENTRE DE SANTÉ

Par ailleurs, la Région Nouvelle Aquitaine, la SNCF et les collectivités locales ont « mis la main à la 
poche »pour re-profiler entièrement la ligne Bergerac – Libourne (60kms pour 84 millions d’euro) 
qui permettra de mettre Sainte-Foy-la-Grande à seulement 50mn de Bordeaux (actuellement 1h30mn).
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DES SANTA FERAINS CHEZ LES FIDESIENS
RVD est pris. Le 20 octobre 2018 un petit groupe se trouve sur les hauteurs de Fourvière. M. le maire Paul Cusin-Rollet 
ainsi que sa femme et un couple fidèle les Augagneur de Ste Foy Tarentaise viennent découvrir Lyon antique et 
insolite : l’amphithéâtre, le Gourguillon, le petit bouchon lyonnais, les traboules et l’inévitable « ficelle ».
Epuisés mais enchantés, nous nous quittons non sans quelques promesses de vite renouveler une rencontre amicale et
bien fidésienne.

___________________________________________________________________

SAINTE-FOY-LES-LYON
LES AMIS DES STE FOY DE FRANCE ONT FÊTÉ LEURS

10 ANS
Le 21 octobre 2018

10 ans que nous avons créé notre association à Sainte-Foy-lès-Lyon en vue des Fidésiades.
Nous n’avons pas manqué de fêter l’évènement.
130 convives se retrouvaient autour d’un repas lyonnais qui réunissait des élus, député, maires (Ste Foy
l’Argentière et  Ste-Foy-lès-Lyon),  adhérents et de nombreuses « nouvelles têtes ». La présence des trois
mousquetaires fondateurs (ou représentants) qui ont parcouru les 17 communes des Ste Foy afin de créer
l’Association des Sainte Foy, a été appréciée.                              

      Guignol n’était pas de la partie, peu s’en fallu ! 
La  journée  s’est  déroulée  sympathiquement :  apéritif  accompagné
d’improvisation au piano, histoire de la jeune martyre Sainte Foy, chanson des
Fidésiades  et  une  évocation  de  la  première  rencontre  de  l’Association  des
Sainte Foy à Conques. 
Au  fil  des  heures  un quiz  a testé  les  connaissances
géographiques de chacun sur les  différentes

communes des Sainte Foy. 
Notre association se retrouve annuellement autour d’une choucroute qui suit 
notre assemblée générale. 
Plusieurs sorties sont proposées chaque année : journée neige à Ste Foy 
Tarentaise dont une sortie handicap en 2017 qui a redonné de l’espoir à un père de famille. Celui-ci, entouré
de sa grande famille, s’est lancé sur les pistes enneigées malgré son lourd handicap. Cette journée sera 
renouvelée en 2019.

.

                                                      C’est aussi la découverte du marché au
 Cadran ou de pièces de théâtre 
à Sainte Foy en Brionnais

 Pièce de théâtre de Ste Foy en Brionnais                                                                                                            visite du Cadran Ste Foy en Brionnais   
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Ces rencontres renforcent nos amitiés ; quelle belle soirée passée au gîte de Monique avec les histoires
locales de monsieur le Maire et des habitants locaux. Certains couples pérennisent les rencontres.
Cette association demande à échanger toujours plus avec d’autres communes fidésiennes….

Fidésiades 2018
Les Amis des Ste Foy de France_

SAINTE-FOY-LES-LYON A SAINTE FOY TARENTAISE

Un petit écho de notre mémorable sortie du dimanche 17 mars 2019 à Sainte Foy-Tarentaise, avec
les "Amis des Ste Foy de France" de Sainte-Foy-lès-Lyon

Le car était rempli  d'amateurs de ski, de raquettes, de promeneurs, de commandes de beaufort .
Il y avait aussi et surtout une équipe de 5  « Handi’sport » (dont 2 paraplégiques et 1 tétraplégique)
et leur famille, surexcités à la découverte de la glisse, voire de la neige, dans un fauteuil ski.
A la descente du car nous étions accueillis par le soleil et un café-croissant, ainsi que   Monsieur le
Maire, le Directeur de la Station  et nos amis accompagnateurs de Ste-Foy Tarentaise, et notre 
équipe vidéo.
7 beaux Moniteurs-Pilotes étaient au Rd Vous, tous d'une gentillesse et d'une délicatesse 
remarquables et remarquées.
Les courbures de « La Marquise » furent peu à peu caressées, en dual, puis en solo.
Le repas de midi fut pris sur les pistes, dans un restaurant NON accessible PMR ; ce fut alors un 
moment exceptionnel, d’entraide, de complicité, et de chaleur humaine entre les monos et 
nouveaux duos. Un instant qui reste gravé en nous.
Bravo à la technologie qui permet maintenant à des personnes en handicap de s'évader et 
s'épanouir au travers des sports de la montagne.
Dans ces temps un peu embrouillés, où règnent l’individualité et l’intelligence artificielle, nous 
avons pu vivre une grande journée, une réussite de convivialité, d’humilité et humanité.
En bas des pistes les marcheurs ont suivi les sentiers enneigés les menant au Planay du Dessus 
et les raquettes ont pu découvrir la neige fraiche tombée la veille. Tous les groupes étaient 
encadrés par les Santa Férains. Un petit tour à la coopérative fromagère a permis de rapporter 
plus de 20kg de beaufort.

Un dernier gouter et quelques embrassades soldent cette belle journée d’amitié.

Un grand merci aux donateurs (Bouygues, Handi’Arc et OMS de Ste Foy-lès-Lyon) et aux 
bénévoles.

Annick et Damien THALLER
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RENCONTRE SAINTE-FOY DES LANDES  /
SAINTE-FOY-PEYROLIERE

Depuis le Rassemblement des Sainte-Foy de France en territoire landais en 2017, des
liens particuliers se sont créés entre Sainte-Foy des Landes et Sainte-Foy Peyrolière.

Assez proches géographiquement (150 km), les 2 villages se sont retrouvés en 2018
au Rassemblement en Normandie puis au mois de novembre, dans les Landes chez Isabelle
et Thierry DARRIMAJOU pour la traditionnelle soirée de distillation de l’Armagnac.

Hébergés chez les landais, les hauts garonnais nous ont invité le 23 mars de cette
année pour une soirée festive.

Visite du patrimoine local et animation « Bandas » lors de la soirée ont ravivé de bons
souvenirs.

Le Rassemblement annuel des Sainte-Foy de France permet de faire connaissance,
d’échanger,  des  amitiés  se  créent  et  donne  envie  à  certains  de  se  retrouver  plus
régulièrement.

Nous remercions le bureau national des Sainte-Foy de France de rendre cela possible.

Didier PAULIAT
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Visite Sénégalaise

Depuis  plusieurs  années  maintenant,  les  jeunes  de  SAINTE-FOY  des  LANDES
s’investissent pour l’association « Main dans la Main avec l’Afrique ».

Diverses  opérations
menées  par  les  enfants  du
Conseil Municipal des Jeunes
ont  permis  de  récolter
presque 1 000 euros  qui  ont
servi à l’achat de tuyaux pour
les projets d’adduction d’eau
que l’association réalise dans
des  villages  de  la  brousse
sénégalaise. 

Les élèves participant aux TAP avaient déjà confectionné une fresque qui a suivi les
chantiers et qui a sa place maintenant dans une école de la communauté rurale de Touba
Mboul.

Pour les fêtes de fin d’année 2018, les enfants des TAP, dirigés pas Anissa, ont réalisé
différentes décorations et organisé le 1er Marché de Noël à la salle des fêtes de la commune.
Les Fidésiennes et Fidésiens, les parents ont joué le jeu et leur action a permis de récolter
305 €. 

Cette année, l’association « Main dans la Main avec l’Afrique » a réussi à obtenir un
visa pour Mor Mbaye, le plombier sénégalais membre actif et œuvrant  pour l’association.

Le vendredi 15 mars, le Conseil Municipal des Jeunes, réuni en séance, a donc fait
connaissance de  Mor venu passer quelques jours sur  la  commune chez  Alain.  Un grand
moment d’échanges pour tous. Les questions ont fusé de toutes parts et  Mor a remercié
tout le monde de s’investir pour son pays.

Le  lundi  18  mars,  il  a
rencontré  les  élèves  de  la  classe
CM1-CM2. Là encore, beaucoup de
questions sur la façon de vivre au
Sénégal :  « Que  change  l’arrivée
d’eau  dans  les  Villages ?  Les
enfants vont-ils à l’école ?.... »

Le soir Anissa et les enfants
des TAP ont remis à Mor et Alain le
chèque récolté lors du Marché de
Noël.  Mor,  très  ému,  a  remercié
chacun  et  a  donné  quelques
arachides ramassées chez lui.

Par l’intermédiaire d’Alain et surtout de WhatsApp, les échanges continuent, chacun
pouvant se dire maintenant « On se connaît ».

Didier PAULIAT
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Sainte-Foy Tarentaise 
Centenaire : Une vie brève et héroïque, celle de l’aviateur Natale Palli 

 
Charismatique, intelligent, volontaire, humain, l’existence lui souriait. Mais le 19 mars 1919, l’impitoyable et aveugle destin 

brisait les ailes du jeune Natale Palli dans les séracs du glacier du Mont Pourri, à 3773 mètres d’altitude. Un univers hostile et sans pitié, où 
les yeux clairs de ce valeureux capitaine de 24 ans se refermaient à jamais sur une vie qui s’annonçait intense et féconde. 

En effet, fasciné très tôt par le monde de l’aviation, il obtint une licence de pilote militaire et révèle très vite ses talents en la 
matière. Le 9 août 1918, lors de la Première Guerre Mondiale, à la tête de l’escadrille « Serenissima », il bombarde plusieurs positions 
autrichiennes et confirme son audace en commandant, sous les ordres de son observateur, l’écrivain Gabrielle d’Annunzio, un raid 
provocateur de sept avions au-dessus de Vienne, la capitale qu’il arrose… de tracts frappés des trois couleurs italiennes, incitant le 
belligérant à cesser les combats et se rendre. 

Sa renommée s’amplifie et la paix revenue, Natale Palli poursuit sa passion en voulant relier San Pelagio, près de Padoue, à Paris, 
via Rome. A l’approche des Alpes, une terrible tempête de neige met fin à ce vol qui semble facile. Alourdi, impossible à manœuvrer, le 
monoplan tente un atterrissage de fortune sur le flanc d’une montagne qui deviendra son tombeau.  

Recueilli auprès de quelques habitants de La Gurraz, village que le malheureux tentera de rejoindre en vain, les témoignages 
évoquent les multiples traumatismes subis pendant une descente éprouvante et désespérée, entre couloirs verglacés et falaises escarpées. 

Animé d’une volonté farouche, souffrant de nombreuses blessures dont une fracture du bassin, le pilote montre un courage 
exemplaire malgré son épuisement. Certains entendent des appels à l’aide près des maisons, le vent les emporte an loin, personne ne 
comprend ce qui se passe vraiment. Qui imagine la chute d’un aéronef par ici ? Le lendemain, des villageois découvrent Natale plongé dans 
son ultime sommeil. Plus tard l’épave sera récupérée et descendue en morceaux dans la vallée. 

A Chambéry, lors de ses premières obsèques 3000 personnes l’accompagnent, en avril 1919 le conseil général de Savoie élève 
une petite pyramide gravée du nom de ce héros mort sur la route menant de Sainte Foy à l’Iseran, face au mont Pourri, comme par défi. 

Afin de commémorer le centenaire de sa disparition, la municipalité santaféraine dirigée par Paul Cusin-Rollet, organisait 
vendredi 12 avril, une cérémonie solennelle, ouverte par les hymnes des deux nations et rappelant un drame entré dans la mémoire collective 
depuis un siècle. 

Tour à Tour, Concetta Polazzetti, maire de Casale Monferrato, province d’Alessandria, Piémont, où naquit l’aviateur le 24 juillet 
1895, Flavio d’Andria, président de la section locale de l’Armée de l’air italienne, ont évoqué avec ferveur les qualités de leur regretté 
concitoyen, en présence de Frédéric Loiseau, sous-préfet d’Alberville, Cécile Utille-Grand et Auguste Picollet, conseillers départementaux, 
d’anciens élus de Tarentaise, d’anciens combattants, de porte-drapeaux italiens et français, de Nicolette et Susanna Palli, nièces de celui qui 
est devenu un véritable symbole dans l’arc alpin. 

En effet, la stèle érigée il y a cent ans, le nouvel abri qui la jouxte, où textes et photos rappellent la tragédie, le diaporama de René 
Mugnier à la salle Planjo…ont traduit la noblesse d’âme de Natale Palli, mais aussi la solidarité, l’amitié et la fraternité unissant France et 
Italie. Et depuis des décennies, une ambiance chaleureuse que chacun s’est promis de pérenniser au fil des échanges, des rencontres, dans les 
cœurs et les esprits. N’était-ce pas ce qui a caractérisé Natale Palli de son adolescence à sa regrettable disparition… ? 

        Jean-Jacques COLLIAT 
 
 
 

  
 
  Les deux maires inaugurent l’abri présentant la  

                      vie et les exploits de Natale Palli 
 

 

A droite du nouvel abri, la stèle érigée il y a cent ans       
face au Mont Pourri 

Sainte-Foy Tarentaise 
Centenaire : Une vie brève et héroïque, celle de l’aviateur Natale Palli 

 
Charismatique, intelligent, volontaire, humain, l’existence lui souriait. Mais le 19 mars 1919, l’impitoyable et aveugle destin 

brisait les ailes du jeune Natale Palli dans les séracs du glacier du Mont Pourri, à 3773 mètres d’altitude. Un univers hostile et sans pitié, où 
les yeux clairs de ce valeureux capitaine de 24 ans se refermaient à jamais sur une vie qui s’annonçait intense et féconde. 

En effet, fasciné très tôt par le monde de l’aviation, il obtint une licence de pilote militaire et révèle très vite ses talents en la 
matière. Le 9 août 1918, lors de la Première Guerre Mondiale, à la tête de l’escadrille « Serenissima », il bombarde plusieurs positions 
autrichiennes et confirme son audace en commandant, sous les ordres de son observateur, l’écrivain Gabrielle d’Annunzio, un raid 
provocateur de sept avions au-dessus de Vienne, la capitale qu’il arrose… de tracts frappés des trois couleurs italiennes, incitant le 
belligérant à cesser les combats et se rendre. 

Sa renommée s’amplifie et la paix revenue, Natale Palli poursuit sa passion en voulant relier San Pelagio, près de Padoue, à Paris, 
via Rome. A l’approche des Alpes, une terrible tempête de neige met fin à ce vol qui semble facile. Alourdi, impossible à manœuvrer, le 
monoplan tente un atterrissage de fortune sur le flanc d’une montagne qui deviendra son tombeau.  

Recueilli auprès de quelques habitants de La Gurraz, village que le malheureux tentera de rejoindre en vain, les témoignages 
évoquent les multiples traumatismes subis pendant une descente éprouvante et désespérée, entre couloirs verglacés et falaises escarpées. 

Animé d’une volonté farouche, souffrant de nombreuses blessures dont une fracture du bassin, le pilote montre un courage 
exemplaire malgré son épuisement. Certains entendent des appels à l’aide près des maisons, le vent les emporte an loin, personne ne 
comprend ce qui se passe vraiment. Qui imagine la chute d’un aéronef par ici ? Le lendemain, des villageois découvrent Natale plongé dans 
son ultime sommeil. Plus tard l’épave sera récupérée et descendue en morceaux dans la vallée. 

A Chambéry, lors de ses premières obsèques 3000 personnes l’accompagnent, en avril 1919 le conseil général de Savoie élève 
une petite pyramide gravée du nom de ce héros mort sur la route menant de Sainte Foy à l’Iseran, face au mont Pourri, comme par défi. 

Afin de commémorer le centenaire de sa disparition, la municipalité santaféraine dirigée par Paul Cusin-Rollet, organisait 
vendredi 12 avril, une cérémonie solennelle, ouverte par les hymnes des deux nations et rappelant un drame entré dans la mémoire collective 
depuis un siècle. 

Tour à Tour, Concetta Polazzetti, maire de Casale Monferrato, province d’Alessandria, Piémont, où naquit l’aviateur le 24 juillet 
1895, Flavio d’Andria, président de la section locale de l’Armée de l’air italienne, ont évoqué avec ferveur les qualités de leur regretté 
concitoyen, en présence de Frédéric Loiseau, sous-préfet d’Alberville, Cécile Utille-Grand et Auguste Picollet, conseillers départementaux, 
d’anciens élus de Tarentaise, d’anciens combattants, de porte-drapeaux italiens et français, de Nicolette et Susanna Palli, nièces de celui qui 
est devenu un véritable symbole dans l’arc alpin. 

En effet, la stèle érigée il y a cent ans, le nouvel abri qui la jouxte, où textes et photos rappellent la tragédie, le diaporama de René 
Mugnier à la salle Planjo…ont traduit la noblesse d’âme de Natale Palli, mais aussi la solidarité, l’amitié et la fraternité unissant France et 
Italie. Et depuis des décennies, une ambiance chaleureuse que chacun s’est promis de pérenniser au fil des échanges, des rencontres, dans les 
cœurs et les esprits. N’était-ce pas ce qui a caractérisé Natale Palli de son adolescence à sa regrettable disparition… ? 

        Jean-Jacques COLLIAT 
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Sainte-Foy Tarentaise 
Centenaire : Une vie brève et héroïque, celle de l’aviateur Natale Palli 
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